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ne 1r poPB^dcnt xm ncorc, et d'inconBolables regrotB et «l'impla-

cable* rcvcndicatu.iM chez ceux à qui elle a été ravie. Am^' -rm-

priso, la libi rté c^t toute la digi.ité de la vie, l'iuBtrument des

Brande» cbo^en, l'outil de chacune de nos faculté», qui «en ser-

vent pour exi.k.iter Ica énergies et les appliquer au profit de la

société. Mai. la tnêm- école qui a séparé le droit du juste, pour

le ravaler au niveau d'une légalité cans justice, a encore détaché

la liberté du droit, eans eavoir ce qu'elle fait, se payant de mots

vacues et creux, qui signifient au fond le contraire de ce qu lU

exi riment, dédaignant tout raiFonneraent, n'acceptant aucune

di'finition, capable de dissiper Us équivoques et d éclaircir des

,,.:c^tion9 difficiles ; réfnictairc 1 toute expérience, sereine au mi-

lieu des ruines, disposée à .'igi«-r lu chute du monde plutôt que

de renoncer à des chimërcs, qu'un poète per .
careséer, qu un

homme d'Etat ne saurait considérer sans rire.

Une autre école sait ce qu'elle veut ; elle l'avoue cymquemeut :

tachonfe-lui gré de sa franchise sauvage. Ce qu'cl e veut, c est la

liberté pour tous do tout dire, et de tout faire ; 1 erreur do tout

ordre et de tout degré, la séduction, la corruption effrontée, la

violence elle-même, sous des formes adoucie^., ont leur casier

dans cette synthèse abominable. L'illogisme seul 1 empêche de

déborder sur le monde, qui disparaîtrait vite sous les flots fan-

geux du mal triomphant ; l'illogisme n'empêche pas des ravages

immenses de ee produire, parce qu'il n'ai rete que les derniers

excès du mal t-ans supprimer son principe. La liberté pour tous

et pour tout n'est qu'une formule et une machine de guerre entre

lt-8 mains des sectaires, ennemis du vrai, du bien et du beau, et de

Dieu dont ils procè''-^nt ; elle ne tarde pas à se restreindre, et à

devenir une liberté à rebours: elle est pour tous, excepté pour

les honnêtes gens ; elle est pour tout, excepte pour le bien. Cette

liberté-L\ n'est qu'un mouvement excentrique en dehors de la

rècle ; elle n'a pour elle que les fauves : pour rallier l opinion des

sages, et la partie saine de l'humanité, il lui manque la majesté

du droit.

*

Le sentiment âc droit est plus ou moins développé chez les

hommes; à ce point de vue, il devient un cntériurn assez sûr.

Il faut cônvenif que ce sentiment est «"l«eP]»ble d exagération

comme tous les autres : dans ce cas, il oftre de véritables pénis


